
14 FEr'vrER 1878

REVUE DE LA SEMAINE
PROVINCE 1) W (i)E BEC

'l'out ce qui se dit, tout ce qui s'éc'rit,
tout ce qui se pi'nse en ce moment, con-
vege vers tns seul point : la localisation
par le gouvernement du chemin le fer du
Nord.

Des assemblées publiques ont enu lieuà
Québec ; elles ont ltmé le choix 'iisté-

riel, s'il faut en croire les journaux te
l'opposition; elles l'ont approu'vé sans re-
serve, ai l'on suit la version des feuilles
conservatrices,

Le 5, une foule immense était convo-
quée u Montréal, dans la sall (lu mareli

ossecous, par les adversaires de la poli-
tique gouvernementale.

Le No / intitulait le raport les
attons de cette assemblée comme

suit :" L'assemblée d'hier soir.-Le tracé
(le''irrebonne condamné ! " la Miner'e,
comme suit: "Echecs aux blagueu-, , ; le

n' a : Mtn :e ' Meneurs désappoin-
tes." Et les trois tiraient des mimes faits
des conclusions diamétralement opposées

Le toin ,émial les journaux est plus
viruien it, tlus grossier isur cette question
ilue sur les autres. Si la liscussion con-
tinue, il n'y aura bientôt plus assez de
boue dans la province ie Québec : il fau-
dra aller chercher au Pérou un supplement
de guano.

C'elui qui est astreint par itat à laì tiche
quotidienne de lire les journaux cana-
diens-français, subit la plus dure corvée
qui puisse s'imposer à l'esprit humain. On
ne saurait imaginer un concert d'injures
pareil. Le (égoût s'empare de vous ; la
tristesse vous saisit au ceur. Que de tra-
vail perdu: '(Que de force employée à nous
nuire, à nous 'aire un mal souvent irrépa-
rable!1

1Puisque c'est là, parait-il, la mission
assugnée par le sort à la presse du pays, eh
bien : subissons notre destinée. Assom-
mons-nous périodiquenent. Insultons-
nous les uns les autres. Déprécions nos
hommes publics, nos écrivains, nos ora
teurs, nos premiers citoyens. Si quelqu'un
d'entre nous, par le talent ou le génie.
él''ve la tête au-dessus de la foule, écra

onsle.Aneati-onsl'influence frncnaise

en Amérique. Lt un jour, le v'oyag'
dira : Autrefois, sur les bords de ce grand
fleuve, vivait une population nombreuse,
douée deétoutes les vertuss ; seulennt, un
défaut déparait ses qualités naturelles:
elle était authropophage, et elle s'est lé
vorée.

AssEMBLÉELI isLATIv E liE QtEitEi,

Le 6 février, le jeune député de Cham-
bly, M. Préfontaine, a soumis une séri
le résolutions tendant à l'abolition du
'onseil législatil.

L'hon. M. Angers pro[>ose en amende
ment : " Que cette Chambie est d'opinioi
qu'il n'est pas judicieux de changer l
Constitution."'

M. Mathieu propose d'amender la réso
lution die Phon. prou .eu'-géés.al de ma-
niers' . y ajouter lermot -maintenant.."

Le sous-amendement de M. Mathie
<'St adoptte par la votation suivante•

POUR: .- . Alleyn, Angers, Baker, ('Ihai
1 igie, Chaplaus, Chîarlebois, Chauiveau Chureb
I liainel, Dupont, Fortin (Gaspé), Fradetti
Garneau, Gauthier, Houde (Maskinongé), Houd
t Nicolet), Keninedy, Lacerte, Lalonde, Lari
chelle, L.arue, Lavallée, LeCavalier, Lorange
Martin, Mathi"u, McGauv-ran, O'Gilvie, Pe
tier, Picatrd, Price, Robertson, Sawvyer, 'lart
'rborntoni, Turcotte, \ erralt-37 .

CoNTRe E :-MM. Bachaind, Bellinghsant, Bi
sonu, Camuieroni, Chauvseau, Daigle, DeBeaujet
l)umîont, F"ortini îMonmagny)', J oly, Labierg
Lafonitainei, Lafranmboise, Miah, Mollu
P>aqtuet, P>réfonitainîe, Rinifret dit Malouin, R
bert, Shehyn, St. Cyr, Sylvestrs, Watts-23.

Le projet de M. Préfontaine est repous
p'ar une majorité de 15.

EUROPE

Les tergiversations de l'Angleterre oî
amnené les tergiversations de la Turquie.

"Ah b dit le Turc aux Aniglais, v-o
nous avez fourrés dans cette guerre
nous promettant de nous secourir. Pu

"lorsque nous avons été engagés vo
"avez frsidement laissé égorger nos s

-. dats et démantibuler nos fortress

L'OPINION

" Eh bien l'occupation de Constanti-
nople par les Russes est aussi nuisible
à vos intérêts qu'aux nôtres: Vlan!
donnons Constantinople aux Russes;
Gallipoli ferme l'entrée de la mer de

" Marmora à vos vaisseaux: vi, vlan !
livrons Grallipoli à la Russie. Mieux
vaut un ennemi déclaré qu'un ami dé-

" loyal."

Voila la nouvelle pliasei sus laquelle
les derneres dépeches nous nontrnt la
question d'Orient. A -B. LONGPRÉ.

LA FAMINE AU BRÉSIL

Détails horribles extraits d'une torres
pondance :

Danîs la seule province de t'eara, 4i0.00 mal-
heureux sont condamnés à mourir d'uunîe mort
horriile: la faili:.... Cela semble impossible,
n'est-ce vis oMourir de saim! Et pourtant dails
quelques jours ce sera un fait accomîpli !-Et
puis voilà.

La plus grande partie tde la population de
cette province a émigré vers le littoral, oit on
petit la secourir à temps ; mais on calcule qu'il
reste dans linterieur, à 150 lieues, environ
400,00 -personnes. O)r, avec la meilleure vo-
onte t umonde, il est imtîpossibîle de leur porter

secours. En1i effet, comment franchir une éten-
due de 150 lieues par ii soleil brûlant, sans un
brin d'herbe, sans une goutte d'eau, où tout est
brûlé, oùt les chemins sont couverts dle cIlavres
l'houîtes et d'animaux ei putréfactionm laVue
lettre adressée à un journal de Rio donne, entre
autres, ce détail horrible : "... plus imiêime d'oi-
seaux di proie pour déchiqueter les ada vres !..-

Jugez (le' la désolation à laqiuelle' est Kréduite
eette ttntleureuwe province (le (cai. r
lais ce moment on ne s'occupe (ue le la popu

lation qui a pu échapper et qi eneoinhte le
villes et villages du littoral.

Notez que ce sont les nouvelles officielles que
je vous donne là.

)ans les villes, la situation, sanîs étri aussi
désespérée, est du moins trs-critique. IDan
certains localités, on ne vend plus que dte lt
mauvaise farine à des prix exoriitants, et en
cor ne venîd-on qu'un leni-li'ri à chaque Per
sonne et par jour.... et bientât eltemaniquer
aussi.... Espérons que là du moins on arrivere
à teimps.

I'auîcoup de cohins arrivent de l'interieur
qui nie se sont nourris depuis plusieurs seinaine
que le racines sauvages, dont quelques-une
très-nuisibles. Parmi ces raciies, il eu est nu
surtout qui occasionne une maladie terrib'e : fi
gonflement du corps (une espèce d'éléphainiitis,
et ds déchirures dans la bouche, le déchîausse
ment des lents comme dans le scorbut ; or
l'appelle i'i vulgairement inuitimai i

r p rns les niatuliîtes ; aussi lis hôiîîtaux t'
les aniuhat-e *sont-ils encombrés par ces ma
heureux qui iuireint presque tous au bout d

, uelques jours de souffrances horribles.
l'ermsetez-moi de vous traduire quelques pas

sages d'une lettre écrite par le vicaire dle Quixt
rà (paroisse du Cearà):

..... Ci-joint la liste de tous (ceux qui son
morts de taim dans ma paroisse, et qui a ét
dressée par le sacristain...

". .. Nous n'avons plus d'espoir qu'en Dieu
- lui seul peut nous sauver !... Ceux qui ne mset

rent pas de faim, meurent bientôt pour avo:
mangé des racines sauvages, et quelle mort !..

u mille fois plus horrible que la faim !...
"... A l'instant, sort de ciez moi une pauvr

femme (li vient de voir mourir ses deux ei
fants ; depuis1plusieurs jours elle'ne leur donnai
plus que de l'ea uet dît sel-.....Elle-nmee ie tai

a dera pas à succomber...
''Uie autre femme demande l'aumône poli

- soit père, qui vient de tomber, épiise par1
faim, dans le lit desséché de la rivière.-

- Un homme me présente ses cinq enfanti
nus, maigres, tombant de faim ; voilà lit

u jours qu'ils n'ont pas mangé tu brin dherbe ,.
" Oit m'a a p pelé dans une maison pour a

sister nu mourant... quel horrible spectacli
a- Sur un immonde grahat, une femme ne, naiem
, presque un squelette, se débat dans les affri's

e, la mort : un petit enfant presque mîort est
le croché a ses mamelles taries...
a- " -A moment de finir cette lettre, uit- fin
r, vient chez moi mue présenter soin ensfant mîoura
l- de faim ;elle même se souîtienît à peine. U

eautre se jette à mas pieds en disanît que ses e
fants ne pegvenît plus mîanger le cuir lboi i

s. dont elle lestrnrit depuis phusieurs jours.
u, Tout cela damia la ville !

e, Asez asez mni Dieui, aye-z pijtie
r nlous.."
o- Les ltalienîs, cepeundant, 'onstinuenet a ais 

par cenîtainses, par milliers; c'est tînt' v'rita i
rage-. Et oms anonîce enîcore d'autres arrivag s

se Trois navires à vapeur italienîs sont ariv
la <'mntintta, avec 472 colons ;le (5t/om t
avec 600 ;l'Ita lia, avec 300.

Tous e.es emigrants arrivent mlunis de lel

ntinstrunments aratoires ;ils sont condtiits
ri lus cil rés.

I Petit dialoguet dia
en --Tu l'aimes, ds

us, -Peuh?. .
u--Alors ttvec son caractere brutal, violent, s

o- porte.-. 'letcmmeçàlasi'u-.mi
esi Les ond son bon al srae,..

PUBLIQUE

PRIX PROPOSÉ. -La Société nationale des amis
de l'efance met au concours la question de prix
suivante : " De l'allaitement artificiel des non-
veau-nés."

La Société, avant pour but de propager l'allai -
tement maternel, n'entend en aucune façon
mettre en parallèle cette pratique, la seule re-
commandable à tous les points de vue, avec l'al-
laitement artificiel, qui ne peut trouver sa justi-
fication que dans les circonstances, malheureuse-
ment assez fréquentes, où l'allaitement naturel
devient absolument impossible.

Sous cette réserve expresse, les concurîr-nts i
auront à déterminer les règles qui doivent prési-
der à l'application de l'allaitement artificiel,
pour en obtenir les meilleurs résultats.,

A cet effet, ils rechercheront, en s'appuyant
sur les faits observés 

10. Quel est l'aliment qu'il faut préférer selon
l'âge de l'enfant : connent doivent être réglés
les repas, etc. •

2o. A l'aide de quel vase ou appareil l'aliment
doit etre adminîistré-•,

3o. Quelles sont les précautions de toute na-
ture que comporte ce tnode d'alimentation, de la
.art de la mère ou le la personne qui en tiont
ecu.

Les mémoires, écrits en français, doivent étre
adressés, francs le port, avant le 31 octobre
1878, au secrétaire perpétuel de la Société, M.
le Dr. Alex. Mayer, boulevard Saint-Martin, 17,
Paris.

1,3ï membres du conseil d'administration sont
seuls exclus du concours.

Les concurrents accompagneront leur envo i
d'un pli cacheté, contenant leur nonm et leur do-
nicile, avec une devise qui sera répétée en tîie

(le leur travail.
Leuprix est de 301) franes.

Un mot charmant, etabsoluiinent listorique
d'un petit garçon de sixuas.

Il dînait avec son grand-père et sa gritI'néret,
et, en mangeant sa soupe, il faisait ce vilain
bruit qu'on produit quandl on aspire un lquile
avec trop de force.

-Fi . lui (lit sa graed 'est vilain
C om tout. ce que tu fais là ce n'est pa

d'un enfant bien élevé, et l'on ne doit pas faire

s ce bruit-là.
L'enfant la regarde un moment, puis, se levant

de table, s'approche l'elle, et, apies l'avoir eii
brassée on ne peut plhs bruyainnent, il lui di

a de son air le plus mutin et le plus charmant :
-a-Et ce bruit-là, bonne imaian, peut-oni h

s fair ?

sPrix du Marché de Détail de Montréal

Farine de blé de la cam
Farine d'avoine.
Farine deb..d'Iie.--
Sarrasi u.. ý........

Montréal, 8 février 1878.
FARINE $ c. $ C.

mpagne par 00 ibs 2 50 à 2 70
-.... ..... 00 à 2 20

..... .. ... OX) à 1 50

> RAI NS

Bi par mînot. . ....... . . .. o
Pois do -.................. O
Orge io.( ....................... il
Avoine par 40i1 ls. . . . . .O
Sarrasin par minot......... ....... O0
Lin do. ...................
Mil d t ..ti .......--- 1
Blé-d'Inde l(............ .............. O

LEGUM Es
Pommes ais baril....................... 3
Patates au sac........................ O
Fèves par minot........................ 1
Oignons par tresse.......................O

1,Al'rEI E
Beurre frais à la livre................... 0
Beurre salé do .................... o
Fromage à la livre ................---- 0

VoLAILLES
Dindes (vieux) au couple................I
Dindes (jeunes) do. .........---....--
Oies ai couîle..........................1
Canards au couple-.........-.............
Poules do......................(0
Poulets îdo · · ·..................... 

(;1 i 1 u R111
Canards (sauvages) tar - o......

do noirs par coupl e...............0
Pleuviers par douzaine.................. 0
Bécasses au couple............--.......
'igeons domestiques au eoplle ...........
Perdrix an couple .. ...........
'Tourtes A la douzaine .................

Bout à la livre.........AN..--.........
Lard do . .........................
Mouton au quartier.....................1
Agneau do.......................0
Lard frais par 100 livres.................
Boeuf par 100 livres . ................. 4
Lièvres.............................

DIVE Rs
Sucre d'érable à la livre...............
Sirop d'érable au galon...............
Mielià aslivre... ....................-
(Eut, frais & la donzaine..............
Haldok A la livre...................

' aux ar livre. - -.

lPeiitx A laivre..........

Marché aux Bestiaux
lSw-t, Ire qualité, par I titi lbs .-
Boit, 2me qualité..... .........
vaches A lait.................... 1
Vaces eqextra.. ý....... ý............... 16
Veaux, Ire qualité................... 0
Veaux, 2me qualité..................
Veaiux, 3meqnalité.....................
Moutons, ire qualité................
Moutons, 2me qualité..................
Agneaux, Ire qnalité......... ......... 3
Agneaux, 2me qualité. .......... ...... 2
Cochon&s, Ire qualité.......... 7
Cochons, 2une qualité.---«.ý,ý--

Foin, Ire qualité, par 100 bottes $
Foin, ne qualité. ....................
Paille, '-e qualiét .... .

IPaille. -Ime qualité -«. .. . - ---

]LES EOHEOS
Adre sser lesncommunications concernan t les Écheas à

M. O. Tremnpbe, No. 512, rue st. Bonaventure. Muntréal.

AUX CORRESPONDANTS

Solutions justes du problème No. 94: MMC. A. Boi
vin. Saint-Hvaointlle;N. l., Soret •M. Lafreîêre. .1.
L. ., P. O.: iroux, M. 'uin s. Lafreii, J. E.
Giroux, Montréal Z. ielaunais. H. M., Québe ; A.
C.. Saint-Jean ;iL. O. 1'.. Sherbrooke

solutionsjustes duproblème No. :i M M. M. Lafre

ière, J. E. Giroux. .1,i..P., M. 't"" Ss.Lafretaie,
P. O Giroux, Montréalî; A. C., Saint-.eîin :;L. . '..

sherbrooke ;C. A. Boivin, Saiit-Hiaiithe: N. P.

Sorel: Z. nelauais, H. M., uni
C. A. Boivin, Saint-Hya-inthe.--teen votre dernier

envoi. Bien réussi. Meri.
Ls. N. E., Moîntréal.-votre sluin liu probléim No-

94 est bonne si les Noirs jouent: t C6l F iF u C 7e C, in-
&'ils jouen t :e Di!st Lalef (di Iprîblleiie est:RIl7 e C.
et non I- )e R. Voyez Idlus has la solition.

J. W. Shaw. Montréal.-Nouis pibierons avec plaisir

le prolnie de M.Cook .îue v>is avez iiei vouli nous

adresser. tCest enore "nei aut e uriosité en fa i deI ro

Mêmes. Merei.

N. l'-S.n'r-lInanis votre so1ntn aiii liîuroN ime No.

89, ql' nous navonsII plus sous les Vux. e*it <ît il'evîiî

co autant que nu>uil riiai ilpllm s Ili ilt pias cor-
reet.

Nousnnoiniisii aujiiura iii iii di partip i c i

qui, nous n'en douions lias. sera trisitie i a lis ilfun
amateur. Par cette partie. on 1 ourra voir qu un Roi avli'
un Pion, contre le Roi adverse, fait partie remise. iorsque
celui qui n'a que le Roi joue bien. Nous la devons A
l'obligeance a'una mi qui a bienivouluimneraîno're
ilisposîtiii n iiîatiintraiteéî' dui<', iîi iClrr loueur
Philidor, imprimé A Londres en1 77î.

PROBI'lNo. lie.

cOo t uar M. GFowivta , Q'ei

.6 7W
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s'r

S
t

t

Les Manles jouent, font (eenhe et maiit en coi

50 à 10oo0110 a i 951
50 a o liii

:38 à 0 ao0
50 A O ti6
00 A i 5j)

L) 7A, 058

O3 à 4 00
40 à O 50
50 à i 60
OO à 004

025 à o 0 
15 à O 18
o 0à 000

S20 A 2 00
i A 100
1 A0) 1 50
a0 A O 75

t35 à O 40
0 0 o0

0 50 à O 60
0i00Oà 0()
00 A 000
t 15 à O 18
0 25 à 0 1
o A a 0 00

IO 8 0 o12
0 12 à 00 16
i 25 à 2 00
0 75 à o 90
5 00 A 6 60
t 00 A 5 li0
o 14 A o iIs

0 08 à o10
C 75 à O ot

i 00 A O ii1
0 15 A oiin
o in il iiio

i o a $ 4 50
2 oo à 2 75
5 00 A 35 10t

IA 0ilt0

a0 no à 30sO
3 00Aà 47ton

4 00Aà 4 00
SOA à 2 50
Sintà 3 50
2 On à 275
7 o a o
4 o a 70o

8 Ou à 16 00
6 00 à 8 0(
4 00 A 5 00
3 On1 a [; 50

so .tIi'1itN ut tIoîiti1 - No. 94
Blancs. Noirs.

I 7ce- i >. t
2 ' fait éclee et mat.

p1uoibIp ' ,No. 99.

'mpoéipar itrt:. : . t.

Mo nirél .
ISti Noirs.

1 Il e 1i R :ipîR
2 F ?e F 1)
i c 4e t'Ri)

4 t' 71eIt
' 4e' T 1).4e F RI.Se
U R, e F D.

Les ianos liuent. font éche' et îiat en3 i ctps.

sOi.iiiON tUit PUolt> St MEN'..

Blancs.
SF se 'T1)
2 D pr. D, échec et mat.

lAi

2 C 5e R. échec et mat.
(B)

2 C e ), iéch et Ilti.
(t,)

Si pr. P .lieet ealt.

2 1) pr. P. échiec et inat.

Niirs.

I 1) pr. F (A)

t Ci.u uiliitiitulit'

i P Te i t>'

I1 P ue i l i>

t F Jt lituit tu.

221, IlA RTIM
Parti reîinse 'un lion seul, onb ieni gaLnéie, si e-I

qui n'aue Illele Roi ie joue pas exarteinetil. situtinti i

pièces:.
Bluatrs. Noirx.

1 R4eFIR I it :e FR
'2 P'ri, FIlu

ffa iPi . 'N Rira

I R 4eR t R2e 2Ft(a)
2 H, be R 21R
3 IlP6A F. éctici':t Il 2
4 R 5eF 4 R ler F (i)

I R6e R e) 5 Rlern iu

7 R Se 1r C'
>t R 6Pi'''Il 1t-ri'
9 P 7e F. eulhie IlR1,r.

10 Le Roi nt obln!e iaantl.dionnlr V iln

la ubIr faut t ours retis lirer PRoi ne saii i ii d
l'adversaire, pour pouvoir oprospr son Roi ;l i icm

(tii Sl avait retiré aoi tuil à vaveoiiit a -a it
cavalier, ilSau.ait selt" ""a"partie. tN M;rtle

(C) Si vous poussiez votre 'ion dans la position ai
tnelle, vous ne pourriez pas le soutenir sans taire pat.

id) La défense consista A àoppose'r sion Riuîi. votre
car si, au 1etntraire rvoustpotivzîoposer votre1-oi Rut
sien. vous gagneriez la partie.

(o,) Il retire toulours soîn Roi en fa i-. le stitre ion.uî
qui décide entièrement le refait.

ttmltpartie, renroi sur /e 4èmecoup des Nuoire.u

4 R 5e F 4 It 1er R ui ler C
5 R 6eR 5 R lerF
6 P7e F t R2eP
7 R 7e R et gagnera.

On petit voir, par oet exempte, qî1e le dofenseur doit
touiturs rîirer 'on Roi en tii ,e it F i le v 01tî.1%01

saire.


